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LA HAFEZ, U8 Loire. 


SYorneirent a requ hier des nouvelles de Washington en 
Á, d'où il résnlte que le 20 du même mois a êté 
ulaire suivante aux collecteurs et autres officiers 
Etats-Unis : Ede REN Dei 
Pveurs et autres officiers des douanes sont informês 
e circulaire, que-les dispositions de l'acte du 
lb: Acte pour régler le. transport des passagers 
Weide cominerce,; voté le 22 février 1847, ainsi que 


Ë n'ont pas leur effet dans le cas que des navires ar- 
Orts situés en'degà des caps de Bonne-Espérance 
ans des ports des Etats-Unis, ont guitté le port de 
Ant ou le 31 mai 1847,.nt dans le cas.que des navi- 
ux Etats-Unis, venant des. ports au delà desdits 
itté, ces portsavant ou le 30 octobre 1847, 
Le secrdtaire du trésor 
RJ. Warken. 

onse du gouvernement aux observations des sec- 
sonde Chambre des:Etats-Gónéraux, relativement 
du budget biennal (Departement des: colonies), 
ons les puints suivants : Ket haet 
su réglement prajeté pour les esclaves dans la co- 
inam n'a pas encore été introduit. Avant d'en 
mesure, le gouvernement désire essayer si une ré- 
tòe au système d'industrie suivi dans cette colonie 
‘Ótre employé cimine un moyen pour améliorer 
ves, en servant“eù même temps à préparer le 





dmiirbes ‘sur-les lieux parunemployé chargé 
idee, travail; dais cet examen n'a, pas, produit 
dbeia?ke, paree-que T'établissement. de fabricatien 
pr cet examen et à fourhir des, faits comparatils, 
je à.exócution peur des causes qu'# n'êläit 'pasdu 


‘moyens pur KEMA te-but que l'on désire. 

lit des rêves vordoumnder pet arrêté royal en date 
1847; relativenient au.papier de la banque de Su- 
tt pascêtre coûnven ce raanient, puiague ces me- 
it encore être introduites dans la colonie, 

jn d'une colonisation européenne dans nos posses- 
&-ner occupe sérieisement aújourd’hui l'attention 
 Índes!Örientales, le gouverneur-général desAndes- 
es a dtó charge de faire faire sur les Jeux un examen 
‚ le résultat. n'en est pasèncoreconnu. 
 pdes-Octidentales la question est plusavancée. 

e colonisation sur une petite échelle, a été fait sur 


nt, et l'on regarde comme décidée affirmativement la 


Y procurer des moyens suffisants d'existence. 

rpe maintenant de la question de savoir. si cette co- 
Isera étendue par le moyen d'une association particu- 
Sxpérience a de nouveau prouvé qu'une entreprise 
Fe este seul moyen de maintenir les frais de coloni- 
kssdes limites proportionnelles à ses produits.” 











ie pido se trouvent reproduites en texte original dans le 
ye du 28 avril dernier; nous en publierons demain la tra- 


A QUI SE FIER? 


En, =—Vorss ontdidier prit ses gants et sun chapeau. 
B =Srasin demanda timidement Lucienne, 

















Wir 
hee 


, 






Opéra ? demanda àson tour Mme Lambert. . 


En suit ÈWemmenez-vous pas votre femme? Que ce ne soit pas ma 
=— Oh! no Pilve de ce plaisir; je sors. AE in 
En vé „DPAs, restez; vous savez que Lucienne n'atme pas Opéra. 

App €? it Mme Lambert avec surprise; autrefois pourtant… 
REE à tapten, Teprit vivement M. de Montdidier, comme pour couper 
te mann | cHexion, demain, ma chère amie, avant que vous ne soyez le- 
per. 1e0 ma mère. pour notre château de Chauny. Nous irons tont 
vaidnt. vi VOUS vecèvoir; ma-mère.se charge de ces soins qui vous en- 
‘ser hl 
1 mon ami: ntummnra Luci 
dn mb; Wurmnra Lucienne. . 
Pets ppke Personne, ce, prompt départ. Nous passerons une 
Aue âtemu,-an famille, et‚je ne veux pas qu'une foule de pa- 
battee-chez. nous-et déranger ce qne notre salitude me 
is Hordonnez, je.n’en parlerai pas. | 
€, tat chère, Adieu; ma tante. Je ne vous invite pas à ac- 
aL € VEN n'aimez pas la campagne. 
de Laenen aA, Serra la nain de Mme Lambert et sortit, 
br Sl Renne ponvat avoir soi …M. Ì 
Et longtemps ale ed 3 oixante ans. -M. Lambert, son mari, 


ane riche usine, qu'il était eurle point de 





















iikoatron.approuvé te Zrirars 4847(})seaogt pas 


'd'aütresamêliorations. Les bases decette ré- |" 


brüployé d' öbärrers "Én temohrent'on S'occupe 


. Ja Saramacca. Suivant lès dernières nouvelles re-. 
at sanitaire des nouveaux colons était à tous égards 


8 de savoir sì les Européens peuvent par les travaux de 


céderà un de ses parents. Mme Lambert avait été fort belle. Femme de 


tesreprit M. de Montdidier, ct vous ne m'attendrez pas. Je - 


te Après emain;mg sceur viendra.vous chercher, et vous nous re- 
Bet Te ter re od, Ce ap 5 5 ë 


: kde ERN EN 
|_ “La Seconde Chambre -des Etats-Géigbraux a tenu aujonrd'hui, 
t-à 3 heures, une courte séance. Au mgjpent où auús mettons sons 


„presse le compte-rendu de cetteséangt ne nous est. pas encore 


communiqué ; nous le pnblierons dangmotre numéro de demain. 


eed 





‘II vient d'être distribué aux merabfes de la'Seconde Cham- 


| bre des Etats-Généraux un projet de loî modifié sur le système 


monétaire. ‘On ya maintenu le système-qui eonstitge- leanon- 
‘naie des Pays-Bas en ntonniie d'êtálow, ‘ert‘Fonnaie d’apsint 








comrse unité. du système monêtaire deà 
deux florins-et-demi (risdale) et le denrië 





doubles ducats, ainsi que des-demi-Guillaumes. - : 
La commission des rapporteurs ajngé à propos de soumettre 
„ee nouveau projet de loi medifié à | examen des sections. 





Le Roi a conféré l'ordre du Lion-Néerlandais à MM. les ba- 


| rons Taets van Amerongen et. Fan Tuyll van Serooskerken, 
4 chambellans en service extraordinaire de S. M. 





LeRoi, par arrêté du 14 de ce'mois, a accordé à M. J. B. Si- 
chel van Meerdervoort, vicezcúnsul du grand-duché de Hesse, 
en résidence à Amsterdam, l'autorisation d'accepter et de por- 
ter les insignes de chevalierde I'órdre de Plippe-le-Magna- 
nime, que lui. a conféré'S. A, R. Îé grand-dne de Hesse: 


« 





Hier a êté côlébré en cette '‘röditdence, de Ja manière acconta- 





cesse d'Orange. Il y a eu revue Be tontes les troupes. 

“On écrit d'Apeldoorn:qu'uwe sórie des fête était organiste À 
eelte vccasiori. ‘On y voit watgmenteride joar ‘en jour le nom- 
bre des étrangers’ etentndd viennent dsdister oa pren- 

dre part anx edurses de Chora ét aûx- parties’ de-chasse: au 
faucon sqe 
_brillantes que jamais. 


‘ 


Kd} [RS PERRE OP EN 





Les arrivages de navires chargès de grains éé sceödent. D 
31 maian 11 juin sont passés 4% bâtiments dont Tes cargaisons 
étaient destinées pour Jes Pays-Baset 13 pour Anvers et:par le 
éanal de Schleswig: Hyllstein 13.naxires également en destina- 

pour les Pays-Bas. «CTO UE 
‘Les nouvelles qui nous parviennent’ de toutes les provinces 
du royaume sur la situation ‘de lá récolte prochaine continuent 
À être des plns favorables, Les graïns et les pommes de terre 


un tultivatenra propose. de livrer le 22 décembre prochain au 


d'hui 45 florins. RE 





Finances de laFrance. 
Le rapport de M. Bignon sur le budget des.dópenses de 1848 


tient cette année plas’de 500 pages. . 
__ Le projet de loi évalue les dépenses du budget ordinaire à Ì 
milliard 368 millions 276, 127 fr. La commission maintient \'ef- 
fertif de l'armée et les armements dé la marine sur le même pied 
qu'en 1847; elle opèrê des réductions sur les bud gets particuliers 
de divers ministères pour la somme de 7 millions environ, qui 


portent surtout surles nouvelles créations d'en:plois et les aug- 


a 





gens, elle avait su se garder de la morgue commune aux enrichis; sa vie 
g’était écoulée donceet heureuse. Elle mettait son bonhenr dans les af- 
fections de la Famille. Son seul chagrin était de n’ävoir point d'en- 


tendresse qu'elle auraït ene pour sä pröprbr ‘Gille. D'aiiute;elie avait éle- 
véescar Luciennesbien jeune encore,avaït, perda ses parents, qut lui avaient 
laîssé ùne'assez helle fortune. Mme Lásnbert, ponr aplanir toutes les diffi- 


nu amoureux de la jeune fille, qui Taimait aussì, avait doublé la riche dot 
de Vorphelinc, et avait cra assurer ainst son horihear. 
Aussitôt après le mariage, clle étaït retournée près de son mari, et n'a- 


vait.pu savoir ce qui se passait dans lejeune ménage. De quoi se fût elle 


inquiétée? Lucienne était immerisément riche, elle était aimée,:unie à P'é- 
poux de son choix; on devait croire à son bonheur, et Pezoellente Mme Lam- 
bert disait souvent avec-émotion ': « Ma seur doit être contente de moi. » 


eût afirmé qu'elle était satisfaite de son sort, Ja boune tante s’inquiétait. 
Elle trouväit Marcel bien froid après dix-hait mois de mariage, sa nièce 
bien pâle et là maison bien triste, Elle avait quitté la pauvre enfant si 
belle, si rieuse, ct après dix mois d'absence elle la retrouvait méconnaissa- 
ble. Sa voix était bässe et craintive, son regard inquiet et timide, son sou- 
rire plein de mélancolie. Qae.se,passait-ildone? 
La réponse de M. de Montdidier : « Ma femme n’aime pas l'Opéra; vavait 
étrangement surpris Mme Lambert, gti se rappelait fort bien que Lucienne 
dans chacan de leurs voyages à Paris, avant recherché avée une ardeur 
passionnée les occasions d’entehdre la belle musique: de nos grands maî- 


La muette soumission.de la jeutie femme létonnait plas ‘éncore. Jeune 
absolac, et, mutine quoique bonne.et sensible, clle s’était habituée à voir 


‘tout céder autour d'elje, se fäisant si. graciense, si aimable, sé montrant 
d'une si adorable câtincrie'qüand elle voulait-user de son.charmant despo- 


eten deniers. de nógoce. Les étalons iet seront le flodin „ 
p:Bas, la pièoada. 
1 la-moannaied'a-' 


point en argent eonsistera en pièceunfe'20, Tet 5, cuda. In. 
monnaie d'apoint en cuivre sera’de piëtes: d'n Îènt. et‘d’un’ 


demi-cent. Les deniers de négoce seront le Guillaume 8'öret 
le ducat d'or, On pourra frápper de doubles Guillaumes etde 


“mée, l'anniversaire de'la naîéètnee de SA. R. Madame la Prin- { 


idoivent avoir lieù, et qui seront cette année plus f“” 


semblent devoir réalisér partout Îes helles espérances qu'ils 


ées. rêtend que datis fes environs dé Boissle-duc - ke 
ont données. On prétend que daù: | ordinaires. 


prix de 16 florins’ la même mesure’ de grains qui coûte aujour- 


vient d'être distribuê à Ja chambre des députés. L'apprécia- 
tion de l'état financier de la France faite par Îhonorable rap-. 
porteur n'est rien moins qne rassurante, Ce vaste travail con- 


J ses: cHte' se trouvait en-présence d'an 


fants; aussi avait-elle: reporté sur Lueichnt, la. fille dëtäScëur, tonle la- 


eultés qu’aurait pu faire naître Ja noble famille de M. de Montdidier, deves:} - 


Arrivée depuis-cinq jours pour se fizer à Paris, bien que Lucienne lui. 


„tres et d'admirer les éblonissants prestiges de notre premièrescène lyrique. 


fille, adorée de son oncle et‘de ga-tanté, êlle' avait toujours été ‘mattresse 


tisme, qu'on se tronvait heureux de lui obéir? D'où venait done le chan- 


18me Année. (& 










BUREAU-DE LA.RÉDACTEON 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derriëre le Prinsegracht, Noordfij 
BUREAU POUR L' ABONNEMENT ET VES 





pn ANNONGSS, {O4 , 
dE Chez. Van Weetlden,librape#®.s à% 
Spui, à La Haye, 3 
: Les lettres et paquets doivent Win, EE 


*_-&nxayésá la direction francda por ® 


mentations ‘de trâïteinents que nons-arons'déjà sijgnâlées. ‘Après 
avoir comparé les dépenses avec les recettes présumables, pour 
Yannèe 1848, la commission eroît qu'il y-anra encote cette-an= 
‘née un dêficit de 30 millions environ pourle trésor.  « 
Efrayée de l'aceroissement: continuel des-décauverts. sar 


| les dêpehises ordinaires, et en présence de la situation exeep- 
j-tonnelle des finances dans l'annéeactuelle, la conmissien.pre- 


‘pose de larges réductions sur le budget extraordinaire, On saît 
‚que, par suite des lois votées en.1841 et en 1842, les chambres 
‘Eunsacrent tous les ans des sommes considérables-pour les Êra- 
vaux extraordinaires exécutéé par les ministères destravâuk _ 
„pablies, de la guetre ot. dé Ja/iaurime, Le total des crödits votês 
“én 1847 et demaridés pour 1848, y compris'lès crddits non oon- 
sommés et-repiortós de 1846, s’élevait, pour les trois miniatères 
et pour les ‘deux änmêes, & la-somme considérable de 472 nrif- 
lions 288,939 fr. La commission propose de la réduire à.370 
„millions 520,939 fr. C'est done la somme de 92 raiHions 768,000 
‘fr. que la commission retranche, ‘dant 85 mîltios 268.000 fx, 
sur les crédits concernant le ministère ‘des travaux pahlies, 6 
millions snr les crédits du ministère-de Ia gúêrfe, et enfin 1 
million 500,600 fr. sur ceux du ministère de la marine. - 
Nous avons déjà fait connaître en-détail ces-réductions.dans 
notre numéro du 29 mai; voici comment, le- commission, pra- 
pose de répartir sur les deux exercices la súmmeide 301 mil- 
lions 478,155 fr. qui resterait à employer par-le ministère,des. 
travaux publics : : 


… 1847. 
„13. Etablissement de grandes lignes de ché- . 
minsdefer. . . . … . ..… « 94,569,031 «€ 
16. Ports maritimes, phares etfanaüz. . 17;882,361 . 
17. Ackòvement des lacunes et travauxde’ Ee 
rectification des routes royales. … 17,666,000 
"18. Edifices d'intérêt général. … . . 7 
Egel Ere ee ate ede 
“20, Etabliasstments de nouveaux canaux. … 16; it 54 
AR Klieren des ffvicros. ed 086 “42, 
EEE EE se eel ) EN err NES mn Et 
"Hie ajoutant à eethe répartitioa les denx-crédits — En Ee ae 
applicables aux travan soumis au régime de la loî 
de 1841, avec leur afféctation spéciale,o’est-à-dire. 





“8,127,639 _ 2,448,500 


one ee. 161,654,081 '120,8M4,124 


__ On obtient un ensemble de. 


{ ”-Larcommission évatherue, malgré des róductionsqu'etle pro: 


pose, le total.des découverts du trésor serait encore, à la fin’de 
1848, de 765 millions. Elle. établit que ces découverts.pour- 
raient être soldós en 1857 avec les róserves-de Yamortissement, 
“si elles n'étaient pas absorbées par les. nécessitós. des. serviqes 


_Nous citerons textuellement l'exposòqae fait le-rapporter 


‚jen tête -de son travail sur la situation générale des finanges,:êt 


des motifs qui ont engagé la commission à propüser des: sêêde- 
Bs . "egt : … ate HE ED 
tions aussi considérablessur les travaux extraorginaires. 


« Votre commission n’avait pas seulement à se préoccuper de ta suatton 
du budget ordinaire „et.de.préparer vos résolutiond:pous en régler los dépen- 
t oxtraordinaire ‘audylêl: pren- 

“nent part trois ministères -consommateurts, et -dont: les propositions: séle- 
vaient, pour l'exercice 1848, à 175 millions 196,500 fr.; elle se trousait 
surtouten présence d’un état de choses profondément modifié depuis vo- 
tre dernière session. Á cette Époque, le pays était prospère, l'argent était tròs 
abondant, le erédit à son apogée; tout était devenn facile, et dans- cet enivre- 
ment, le gouvernement, les chambres, [industrie privée, semblaient: à l'envi 
vouloir tout entreprendre et tout exécuter àla fois. Qnelques esprits pré- 
voyants s’effrayaient avec raison de cet entraînement;ils conseillèrent d'y shet 
tre un frein; votre dernière commission était de cet avis, mais le mouvement 
était imprimé, riea ne put prévaloir, et 193 millions 217,000 fr. de erédits 


j pour les travaux extraordinaires furent sotés pour 1847, Nous ne vous rappel- 


lerons pas toutes les circomstances quitont modifié cette situation si prospère 





gement qu’on remarquait en elle? Pourquoi la tristesse-avait-ele.sucoëdé 
à lenjouement ? Pourquoi, atmée de son mari, à qui elle avait apposté : zin 
ardent, un premier amour, ne se servait-clle pas de cette douee antorité 
dont les femmes nsent avec tant de grâce et d'esprit, quand elles, sontjeu- 
nes, belles ct sûres de leur pouvoir? Voilà ce que. sc. demagdit avec, în- 
quiëtude la bonne dame Lambert ct ce qu'elle voulait savoir âu plus vite. 

Lorsque M. de Montdidier fat sorti, clie se rapprocha de sa nièce, prit ses 
deus mains dans les siennes, et laregardant fixément. 

— Tu m’as trompée, dit-clle, tu n’es pas heureuse. 
Lucienne releva ses longues paupières ; deux larmes brillantes (resoblè- 
rent au hord de ses cils noirs; puis, cachant sa tête dans le sern de sa tânte, 
elle pleura longtemps en silence. __ . LA 4 
-__— Tu pleures! s’éeria Mme Lambert tout émue; tu pleures; man enfant! 
ma fille chérie! Mais qu'as-tu donc, Mon Dieu !… Tu souffres;: et je ne le 
savais pas |. et je restais là bas corame une égoïste, croyant,dvòir assez fait 
après $’uvoir donné pour époux celui que tu aimais!‚, wip Vaime donc pas 
lui ? Il te néglige done ? erde. 

— Non, ma bonne tante, ce n'est pas cela J'aîpeüt-être tort de pleu- 
rer… de souffrir. mais c'est que je suis si.mgikegreuse!… 

— Parle... parle done, mon enfant! Ilya perit-être un remède à ceaaal- 
heur-là.. Malheurcuse déjà! à dix-neuf ans *.Geser aitsi:long \.-Pacle, par- 
le ! ne me cache rien. kt 8 EA Ge jn 

— Eb bien oui, ma tante, je vaas;flirattout, et ‘vous mc.gronderes si 
j'ai tort. Marcel m’aime toujours, je te erels ; mais il ades idées- SPARE. 
Vous le savez,il a eu de brillants, suêeès- dans le monde,;i} a ébidnn des 
„Lions les plus à. Ja mode Ika: Jin:dreauconp «de maîtresses, et zombre 

dentre elles étaient. des femrnes du monde. des femmes marióes!ampre- 
nez-vous, dia lante, qu'il yaitdeeesfommes?….  ; 8 

— Jele comprénds trop bien, mon enfant, car je: Pai vu trop souvent. 
De pauvres folles, qui cherchent „dans Fintrigue un beaheur qui les fuit, 
pour leer laisser seulement Ja hante ct le remerds. Mais je.ne vois pas. 

— Eh bien !ama-tante, mea, mart, jugeant toutes les femmes, sar quel- 

ques-unes qu'il a trouvées canpables, a peu de confiance et peu d'estime 
pour mois-Las de, plaisies qu'il: croit dangereuz, il me défend les plus inns- 


selles sont toutes iprésertes à volre pensée. A ect ‘engouement des chanrins de 
fer a succédé une panique aussitôt qu’ila fallu réaliser les capitaux pour en 
préparer l'exécution ; une crise financière an dehors a provoqué une exporta- 






tion umér: te, suivie bientôt d'une autre cause qui a détermine une nou- 
vel &cafsitaûx: Tran gaìs sla raretë des grains, qui a contraint 


le ‘pays d’aller s’approvisionner au dehors, non pas par un co.nmerce d'échan- 
ge, maisà prix d'argent. La conséquence inévitable de ces expartations du 
nuaéraire an dehors élaitsa rarelé, et sa rareté I'élévation de son cours; 
músol Pintérèt'a-t-il été porté et est-il maintenu encore aujourd'hui, pour le: 


« 


commerce aussi bien que pour le trésor, au taux de 5 pour 100; et par-dessus- 


“tout cela une cherté de subsistances qui a eserté'une infläcnce ficheuse sur 
tous tes élémeûts de la richesse pubtique. La ‘eónséquerice de cet état'de 
“choses, quia dû réagirsar la situation du trésor,'a élé un affaiblissement 
‘eonsidérable de ses encaisses, le retrait d'une portion des fonds non cou- 
…_sulfdds-des cuisses d'épargue et d'une partie des fands des communes et éta- 
„ blissenrents publics; delà la nócessité de pourvoir, par nue émission con- 
: sidérable de bons du tiésor, malheureusement à un taux élevé, aux exi- 
genees imprévues d'une dette flottante qui s’accroit chaque jour ; d'une part, 
de l'ezécutjon continue des travaux publics, et de autre , du découvert de 
vos budgets ordihaires. 

» G'est cetté Fögitime Préocenpatiou de laceroissement successif et considé- 
rable de ceïte dette Bottante et de la ditheulié de lalimenter sans trop de sa- 
“erifices, qui nous a déterminés à ne pas sceepter, dans leurs proportions, 
‘Tes propositions de crédits eztraordinaires fotmulées par MM. les ministres 
‘des travauz.publics, de la guerre et de la marine dans leurs-budgets respectifs. 
“Sang doute votre commission ne méconnaît pas l'avantage qui s’uttache à la 
ptompte' exécution des travaux entrepris, mais c'est une question de niesure 

“etd'appréciatian des moyens d'exécution. L'année dernière, votre commis- 
sion dubudget, se préoccupaut du développement exagéré donné aux tra- 
*vanz cpublies, disait avec raison, à notre avis, qu'à côté de l'avantage de 
“fatre! eritrer promptement le pays ón joussance du bénéfice de ces travaux, 
vil yravait. Pinconvénieut d'exiger un trop grand effort de la dette flottante, 
et qu’à un jour douné cela pourrait créer des embarras au trésor; elle disait 
iftolit qae cette sarexcitatión d'exécution de trávaut publics, cette volonté 
rieipendente de tout faire entreprendre à la fois, eonduirait inévitablement à 
„une augmentation considérable de la dépense par suite de Pélévation successi- 
ve du prixde la main-d'oeuvre et du prix des matériaux, Elle ne s’était pas 
trümpée, les embarras sont venus avec d'autres canses, ilest vrai, et quant à 
Paccroïsscment:de la dépense, cela s’est facilement réalisé, et, à mesure de Î’a- 
‚chèvement de chayue entreprise, M. le ministre des travaux publics voûsen 
“fefe connaître Tes effets. C'est en prenant en considérdtion:Pétatdu orédit pu- 
‘Biie etl situation du trésor; c'est en présence du déeousert du trésor, qui 
pourrg,s;élever, au 31 décembre 1847, à 655 millions 135,563 fr + enfin c'est 
"en ‘voyäntde quels crédits disposent, en 1847, les troïs ministéres consemmma- 
‘tenrs, go eonserveront encore la faculté de reporter sur 1848 les créditsnon 
cansommés à la fin de 1847, que nous avons pris la résolution grave d'opérer 
des féductions coristdérables sùf les crédits demanidés pour les travaux extraor- 
dinaires de eestroîsservioes, réductións qui s’élèvent à 92 millions 768,000 fr.» 
La. commission a pris-nnie mesure itnportante que nons avons 
déjà annoncée, concernant les reports-des erédits non employes 
-d'aui ëteroivs à:l'aatre. Elle propose de supprimer la faculté de 
- report dons joùissaient les ministres, et justifie sa déeision ainsi 
qu'il suit : 
"& Tant que le dròit de reporter un erédit non consommé d'un exercice qui 
f nit à un autre qui commence s'est exercé dans d’étroites limites et sur quel- 
Hs helse pige Se Emre per A NR 2 5 5 hs 
f gite credits spöciäitx, lés chambres ònt pu'ne pas apercevoir les inconvénients 
ét lés abus qui poivaient naître de celte faculté ; mais forsyu'elle devient gé- 
. nérale, qu’elle s'applique àtauit, il est impossible de ne pas ouvrir les yenx et 
de ne päs recoinaitrégüe I'état de choses que Perercice de ce droit entraîne, 
Arta être totéfé plus longtemps. Le plusgrave des inconvéniënts, c'est 
d sláblir Parbitráire däns Vexéention des travaux et la confusion dans Ja comp- 
tybili ; un autre, qút he lest päs moins, c'est de gêner l'action du ministre 
_dés fiaïnces, qui; dais le cours d'un exercice, peut voir varier de 50 ou 60 
millions les ressources qy'il doit préparer pour le service des travaux publics; 
‘est ericore, paùt Tes chambres, l'impossibilité où elles sont de reconnaître et 
d'apprécier la véritable situätion.fitanciëre, situation subordonnée à là vo- 
loatéou à l'activité d’un ou de plùsieurs ininistres, qui- ont à leur disposition 
186°5u 200 mitfions: ‘La carùiitissión he baurdit admettre un’ pak de eo 
_ufcagire toutes les vögles, laisse à Padministrati je droit de ; aireeu. e 
k Be Bis the TETN denn de Paine pee úquelle des erédijs oat 
‚éie; oùterts; dacaéléror les.uas outre mesure, et:de ralentir ou de suspendre 
Tegautepse te 
» Avee tú pareil pouvoir, MM. les ministres n'ont à s’occuper que d'une 
töliose; dtöst d'avoir tes plts Ports erédits possibles et de se former ainsi une ré- 
‚ sorsegontre ce qu'on appelle le caprice des commissions et des chambres pour 
en user après en toute liberté, Cette confusion, que nous pourrions appeler le 
dëdordre, ne permet pas à vos commissions, chargées de vous proposer les al- 
tocations, de connaître la situation des crédits et des travanx de chaque entre- 
‚prise. Ii faut rentrer dans le vrai : c'est d'obliger MM. les ministres à vous de- 
rüander; aussi exactement quê: possible pour chaque nature de travail, la som- 
me qu’ils veutent et peuvent utilement déperiser dans le cours de l'année, J'é- 
tat actuel est une sorte d’abdication des droits de la chambre, car les Lravaux 
et les dépenses échappentà son contrôle, et son action directe sur Pemploi de 
cette-parlië de là fortnne publique est paralysée. Nous adjurons doncla cham- 
„bre de ratifier la mesure législative que nous lui proposons, et qui consiste à 
„supprimer d'une manière générale, età partirdu 1er janvier 1849, la faculté 
de report.accordée par toutes les lois spéciales qui Pout ‘conférée, et, conime 
‘emnendement, de ne accorder que dans le cas où le crédit ouvert pour une en- 
„Srepgise n'aurait de. durée qu’uneannée, et n’aurait, par conséquent, aucune. 
„dotation pour Vexercigesaisant, et pour celui on, à Pépogae de Îa derniëre al- 
„Iaeation reJative à aa travail qui aurait été prolongé pendant plusieurs années, 
‚Wee krouwrait également sans erédit nouveau au budget. Voici Particle addi- 
tiennel.gue nous vons proposons: 

« La faculté accordée par des lois spéciales de reporter, par une ordonnance 
» royale, d'un ezercice à Vautre, tes crédits non consommés, cessera d’ezister 
» à partir. du 31 décembre 1848. i 

-_» Cette-disposition u’aura pas son application dans le cas où il s’agirait, soit 
d'un erédit limité à un.seul exerejce, soit de la dernière allocation d'un cré- 
»dit.réparti sur plusieurs années. » un she 


dettts”Il-n-se croit sâr de moi-qu’autant qu'il me tiendratein du monde 
“ Iknelafsse entrer iel aacum ronian, dans la crainte d'esalter mon imagina- 
tón. IÌ ne me éonduit jamais at spectacle : e'est, dit-il encore, ‘une école 
dangereuse. An bal, jamais ; il verrait dans chaque danseor un séductear 
contre lequel je ne pourrais latter. Ah! j'ai: honte, ma tante, de:ces pen- 
“sêes!… Ce n'est pas dui, toutefois, qui me desa révélées ; mais d'autres à 
-_qûs ita fait ces confidences, m'ont Lout appris. Ds 
— Et qui donc ? 


— Cyprien de Bermont, un de ses arnis d'enfanee, le scul homme presque 


weg ‘soît hikriis dans notre intimité. 
rf Heere kit la tanteen secouant la tête. Maiscontinue.. _. … 

— Ces plaisirs après tout, je les eusee-satrifids au-bonkear de mon mari. 
-Quciqae bledsanger dae fût sh döfiance , je me serais.sonmise avee jeie, si du 
moins Mareel neavdit dònné leichioizentre enx ct-son amòur,s’il s?était mon- 
-tré poür moi alecvneis: et tendre: :Mais , loins-de là, il se.persnade qu'un 

-Mári qui se montre: äihourcui dè si femnme-luidoune un:empirg dont elle 
abuse; il croit que l'on ne trorape jamais celui‘que Pon eraint…et:mai , je- 
;pénsais le contraire. eers a 
— Est-ce encore par M. Cyprien-que ti as connu cette penséc. de ton 
> mari? tk : 
"te Oi, ma tante. 
-— C'est là, ma fille, un perfide ami. 
_ == Eh! je de sais trop bien, mais il dit la vérité. Qaant à son-but, je Pai 
“deviné; ër'je-vons dirai… Mais nous porlerons deo lui. plus tard: Maintenant, 
=hiia'tante; dites-rmoi ,' eomment détruire dans Pesprit de Marcel des idées 
+faasses , offengaäntes pour-moi, qui égarent son coeur et nous rendont.mal- 
Ahereux tous Fesdeux? De 

— 1Ì:y aurait bien un moyen… que je n’oserais te conseiller, si je. te con- 
'Mitiësars moïns… mais il faudrait pour cela une résolntion , une fermeté de 
'eäkagitère que tu faisais pressentir ântrefois. . 

fe que j'aurai maintenant, ma tante, parce que enfin , vons êtes là, 
“set que j'autai vos conseils pour ie guider et me soutenir. k 
=— Ainst, Wìhlas- pas d'aupres chagrins ? 

— Si vraiment. J'ainraistant Marcel que, pour le voir heureus, jat tou- 








J- possibilité dela couserston des reutes dans’ état ac 


L'ensemble des rentes inscrìtes À tous les titres et dans les 
diverses natures de fonds s'élèvera en 1848 à 291 millions 
287,951 fr., dont la caisse d'amortisserrent possèdera 117 mil- 
lions 541,731 fr., et 173 millions 756,220 fr. resteront aux 
mains des tiers. La coramission considère les réserves de l’amor- 
tissemeut comme n! étant pas;su{fisantes pour faire (age aux né- 
cessités dela situation, et pense que le treardenadiiee de re- 
courir au erédit publie, d'autantsplug qu'elle;fc pj it pas la 

e) du.pays, 
et qri’elle ne saurnit même prévoir l'époque où elle deviendra 
possible. EE. 

‚Nous reproduisons \'opinion de la eomraission sur cette par- 
tie importante des finances de la France: 


«Cette somme de rentes, qui constitue seule en réalité Ia dette consolidée 
de l'Etat, ne s’dceroîtra-t elle désormais: qu’au profit de l’amortissement et 
var le seul fgit de la consolidation. des arrérages ? Nous voudrions qu'il nous 
fût permis de: l'espérer, mars cette confiance nous Échappe en présence de la 
situation que nous venous de vous exposer, et on peut craindre avec quelque 
raison ue ces réserves de Pamortissement, qu'un jour nous avions voulu con. 
sacrer à l'exéculian’ de nos travaux publics extraordinaires, mais qui fnient 
constamment devant nous, absorbées par les nécessités des services ordinuires, 
ne nous obligent bientôt à demander au erédit public les moyens d'alléger, 
c'est-à-dire de consolider ce poids si lourd de la dette flottanie, Encore s’il 
nous était permis d’apercevoir dans un avenir prochain une compensation de 
cette charge nouvelle à-imposer à la dette consolidée ; s’il nous était donné 
despérer qu'au jour où cette grande opération de la conversion sera possible, 
toutes les volontés fussent réunies pour la réaliser, mous nous préoccuperiens 
 auvins-de cötte-nécessité d'acerditre vette partie de la dette publiquê. 

» Votre commission, malgré son vif et unanime désir de voir arriver Ie mo- 
ment où le erédit, reprenant toute sa puissance et toute son action, permettra 
dentrepreùdre cette grande opération, ne méconnaît pas qu'elle ne saurait 
être proposée dans la situation actuelle du pays, ni même qu’il serait difficile 
de prósoir le jour où elle pourra devenir possible: Cependant elle considère 
comme nécessaire de rappeler, avec les commissions.qui nous ont précédés, 
que le remboursement on la conversion de la dette cinq pour 100 consolidés 
est un droit incontestable de l’Etat,et que Ie devoirdu gouvernement est de ré- 
clamer des chambres les moyens d'ezécuter l’opération aussitôt que les circon- 
stances rendront possible Pexercice de ce droit désormais incontesté. » 








La chambre des députés de France discuteen ce moment une 
proposition due à linitiativede l'un deses membres, et relative 
à la réduction de Fimpôt sur le sel. Déjà l'année dernière, la 
chambres'était montrée favorable à cette mesure ; aussi le mi- 
nistère n’ose-t-il pas s'y opposer-ouvertement, Touten procla- 
mant la mesure excellente, ilen demande indirectement sinon 
le rejet, tout au moins l'ajournement, en se basant encore sur 
l'inopportunité et la sitnation actuelle du trésor. Le Journal des 
Deébats fait entendre que si la chambre consent à rejeter la pro- 
position de M.- Demesmay, le cabinet présentera un projet de 
loi sur la matière à la session prochaine. 

La chambre des pairs poursuit depuis plusde huit jours la dis- 
cussion du projet de loi relatif à l'enseignement et à l'exercice 
de la mêdecine. Elle n'en est encore qu'à larticle5 ; le projet 
en comprend 56, sans compter les amendements ! ' 





Nous n'avons pas cru devoir reproduirejusqu’ici, le suppo- 
sant sans fondement, un bruit rapporté il y a deux jours par 
P Union-monarchique, et. d'après lequel on s’occuperait beau- 
coup dans le monde politique, à. Paris, d'une longue lettre écrite 
_à.Mme, la, duchesse de Mantpensier,par.sa_sceur Isabelle ; lettre 
qui -auraît. été exprèssément apportée à. Paris par un employé 
supérieur dùu palais de Madrid, et dont te cohteriu serait encore 
un mystère pour tout le ronde, grâce à la discrêtion obstinèe 
de la jeùne princessequi l’arecue. a 

Tous les jonrnaux de Paris ont répété ce fait, en le confir- 
mant, et le Commerce ajoute aujourd'hui que, d'après ses ren- 
seignements particuliers, il ne s'agirait de rien moins que 
d'une abdication. Sans ajouter grande créance à'ce bruit, Yes- 
pèee de consistance qu”il a prise nous engage à le reproduire à 
notre tour. 





en en 
Au commencement de la séance de la chambre des communes 
du 15, il a été donnêlecturede la réponse de la reine à l'adres- 
se’ de la chambre relative à la colonisntion. ‘La reine annonce 
qu'elle saisira la première occasion pour donner des ordres à 
Veffet de mettre à exécution les propositions contenues dans l'a- 
 dresse. Lord Jahn Russell a présenté en comité génêral de la 
chambre le bill relatif à la suspension des droits de navigation. 
Samedi dernier, les représentants de France, d'Espagne ct de 
Portugal se sunt réunis au Foreign-Office, et ont eu une confé- 
rence avec lord Palmerston. 
Les nouvelles à' Irlande, concernant la maladie des pommes 
de terre, sont contradictoires, mais, en somme, plus. favorabtes 
_queles premiers bruits qui ont circulé. S'il paraît incontestable 





jours cédé sar tous les points. Ma belle-mère, qui demenre dans notre hôtel 
a pris acte (le ma sanmission , de ma faiblesse ; c'est elle qui commande et 
dirige ma maison; Je ne suis rien pour elle qu'une enfant sans conséquen- 
ce. Gette domination me blesse , m'humilie, car elle m'abaisse encore aux 
‚yeus de mon mari, et je perds tous les jours le peu d'inflaence que mon 
“amour avait conservé sur Îni, Ainsi , sa mêrc l'emporte toujonrs sar moi ; 
son autorité, s’étencdt à.torft , @moi-rême ; enfin, chaque jour m’a enlevé 
guelque.chese de mes draits, J'ai va le danger qnand il était trop tard pour 
le prévenir. dà Be 
— Pauvre.enfint ! quelle coupable faiblesse ! . 
— Cette domination est, encore partagée par la scenr de mon mari, 
Mrge de Saint-Ivon. Coguette au-cceur froid , despote chez elle ef aú de- 
hors, sans doute elle méprise ma timidité et m'en panit en aliaissant sur | 
noi son seeptre de fer. C'est elle qui encourage mon mari dans cètte vie de 
réelusion à laquelle il m'a condamnée. J'ai tout vu, tout compris; mais 
scule,-sans personne à qui pouvoir me.confier, je n'ai, pas osé commencer 


ane lutte qui devient pourtant inévitable. 

'— Inévitable, en effet. Tout n’est pas perdu, mais il faut agir prompte- 
ment et ne point faiblir. IÌ faut d’abord ressaisir l'autorité qui ‘téchappe, 
reprendre tes.droits de ferme et de. maîtresse de maison, ètquant Ä ton 
mari, il faut lui prouver que c'est à l'épouse À garder l'honneur. du mart, et 
que la déiance et les précantions ne pourraient rien si sà propre vertu ne là 
défendait point. A eere 

Puis la-bonne tante, se rapprochant plus encore de Lucienne, :baissa la 
voix à ce point qu'à deux pas on. n'aùrait pu Pentendre, Sa,iëee Yécoutait, 
“attentive et sérieuseset lorsqne la vigille dame eut finide „développer son 

plan, Lucienne resta nn moment silencieuse jelle. dit ensmte ‘d'une voif 
ferme: EREN DA nde 

__—= Vous avez raison, ma tante, c'est pour mon bonheur et Je sien, J'au- 
rai du courage…je vous le promets,… et il.m'en fandra beaucoup. à 


— Et beayeoyp d'adresse. EE 

—r Soyez tranquille, je réponds de moi. Tons recevront une lecon de 
celle même qu’ils traitent avec tant de dédain, et-unéWoik me dit là que je: 
résisterai. f Ree 


t 


et les franchises qu'elle vient dese créer. » 


„que lorsque le Portugal sera complétement pacilië # 


Stanley en exposant, pour la dêfense du: gouve: 


„sentera à son tour. une résolution tendant à & 


. P K . N ie: 
“puyée par te gouvernement et fournira à.la chambres 
d'exprimer uné opinion ‘formellé à l'égard: de la-me 
Hume, Un eens 





“sur léshjttels ine Comiptait pas or 


que le mal a fait son apparitión däns ceztains rl 
moins avéré que la plas grande partie del Îleen € 
présent restée exempte. j es en 

‘Ce malheureux pays est toujours livré à la pl as al Ee 
solation. Famine, violences, meurtres, tel est le résumië © 
respondances que publient les journaux anglais. 


































Deeidément, M. de Metternich devient l'arb'tre del, 
On assure qne le bey de Tunis vient de demander la hs 
de PAntriche pour le réglofiëht de deux difficultés À 
qui existent entre lui et le gouvernement turc et qU! En 
ves, d'une part, à la délimitatiun des frontières de He 
du côté dn pachatick de Tripoli; et d'une aatre part, a P 
de sommes considérables que la Porte Ini réclame, des 
ancière de son père. Ces dìfficultés sont en dehors do lx 
d'indépendance qui est la plus sérieuse de toutes. 





Les avis de Honduras, par Ia dernière malle de Ant 
firment la nouvelle qne te Gauteirtala s'était sépare 
Ltats du Centre-Amériqueet déclaré indépendant : 

Cette résolution a été signifiëe, le 21 mars, aux CONS 
gers, par une circulaire dans laquelle le noùveäl 
après avoir énamèêré les raisons qui unt détermine, 
de lune des einq sections du Centre-Amórique, difeES 
mation définitive de la républiqúe de Guatemalä 
vestent, dit-il, les mèmes, ct êllee:t prête à ma 





pam iT rde 
Affaires du Portugal. … 7 © 
Les disenssions sur \'intervention en’ Portug® es 
dans te parlement britannique. ‘À la chambre des tor 
lord Stanley a présenté sa mation tendant à déel 
tervention de l'Anglèterre dans ‘les affaires du Por 
inutile et inopportune, et quo les correspondances dèr’ 
le bureau ne justifient -nullement la conduite du-ge!t” 
britannique. En ze 
Le noble chef du parti tory a soutenu qu'ilù yà 
ni pour le trône portugais, ni pour IF Espagoe ; quela} 
erainte d'une restauration miguéliste n' était als 
que la France ne serait pas intervenue et que b af 
pas osé intervenir; quê le’ bon: droit était du, côté 
et qne l'intervention anglaise, baïée’ sur uri princip® 
ne saurait produire aucun biei ‘duràble ; qi'enBittä 
traité d'intervention portant que la ealition fed 


pour l’Angleterre une cause d'embarraset de regref 
Lord Lansdowne, président du: conseil, a repens. 


mêmes arguments que ceux présentés au sein de là ok 
communes par les autres membres du cabinet. *“ a 5 
Leduc de Wellington a énergiquement appuyé lof 
ne; il espére que Îa chambre rejettera la motion de Ì 


oe 


On a entsuïte procédé au vote, et la mitjon a été rf} 





































ef 
voix bohffe 47, ot vete ste 
A la chambre des communes on a également eontin?® 
bats sur cette qnêstion. Èn réponse à M.’Bürkés ál?! 
que, dans le cas où la motion de M, Hume, rälativë dié, 
serait rejetée et celle de M. Thomas Dugeambe 
contre le ministère qui a: oonseillé à la reine des’ ia 
la force des armes :daris les-affaires:du: Portugal, : santi 
préalable ‘cúnsulté Te pärleutient: bord -Johsidtudsdlke 
qu'il s'empressera de voter “en favöùr'de Hantendelì 
Dunegmbe, mais il conseille à són âùteur de 1e trakfs 
en une-motion. formele, soit en ane proposition d’td 
counronne. Présentée sous cette, forme, la prgposition ä 


En 


a reezek 


“Sir Robert Peel a pris la parole an móment: oùltóns 
dait le moins. Son discours est une” apologie adififrts 
conduite du gouvernement, et il avait évidemment porn 
contrebalancer V'attaque que lord Stanley dirigeait â5f 
heure; dans la chambre. des Lords, contre ‘les mesures 


Le surlendemain, Lucienne partit avec sa belle-soour Mme dé 
Sa toilette de voyage était du meillenr goût: Une déliciensc*cal 
encadrait son charmant visage qui, depuis la ville, avait subi 
ble transformation. Scs beaux yeux ne restuient pas baissés 5 1 
plus voilés d'une éxpressión de timidité et de crainte. Ses_ 
avaient perdu leur sourire triste et contraint. Tous;seh traitss'é 
„més 3 sa tête était haute ct son geste plus ripide ; on sentait d 
second lejoug, et quelle s’éveillait, forte et courageuse, toute 
miner. Sa bouche entr’ouverte semblait -aspirer: lait ‘do:le- bibi 
regard brillant et fier déftaît défä-sa belle:seear; : … … < 
Du reste, àla grandesurprise de Mme de Saint-Ivan; Lucie 
point altendue scule. Cyprien de Bermont s'était placé près & 
voiture, et Gustave Dusaale, jeune avocat qu'on ‘voyatt: que 
M. de Montdidier, s°était assis en face de la jeune femme. « : 
Soit que ces deux messteurs déplussent à Mme de Saint- Iva 
devinât instinctivement la lutfé-qeri ccommengait, elle. atrdt 
mécontent sur Lucienne, © Ven ters en 
En #érité, dittelle avec an sòurtre-diabolique et tont pú 
ee, mori frère sérh étonné..: ef heetrers sans-doute de voir arrie Ee 
ES Ue We 
of 


“2 208 





battr tper: ; 
Si Gest ct qué j'aï pensé, reprit la jeune femme d'un 
Ces'nlilssiéurs ónt ‘bien. Voenlu wetepter'mon invitation, et: 


grÚ:de eELte dimaBle gúrpriser oor oee nine 


, SEN . 


Mme de Saint Ivon secoua la tête. Toute réponse cht ige 
nence pour les invités , elle garda le silènce. Lucienne; aal ic: 


tant tout,à-coup ses habitudes de réserve ct de mutieme gis 
‘ses Cöitipaignöns’ de ‘voyage ùne-causerie vive enjoude, qlór een; 

aútkint dé Alniesse que d'esprit, á ce'point-que-sa bellerseon Lende 
meur , se fit sérieuse , protestant par sa cantenanee „eonteb®” 7 
débauche d'esprit, et se promettant intérieurement dead : anc 
une explication avec sort stiâdì ser cette élrange sontative.d'ò ea 


' et wt tiali Kd 
Ed : 


Ed 







faire la guerre , mais il l'a Lout à fait privé de la faculté de fairc la puix; ila 
également dócidé que si la capitale était prise par les Américains, le gouver- 
nement pourrait aller établir ailleurs et que le pouvoir exécutif errant serait 
accompagné par.un comité du congrès. Le.gonverneur de la ville a publié 
une proclumatien dens laquelle il rappelle auz hommes de la populace qu’ils 


w Fous conx qui ont entenda ex-premier lord de ha 
OnNaissent que son discours de ce soir a été un des 

plus heareux qu’il ait prononcés pendant sa longue 

mentaire, Voici le résumé de son discours: 

Ta quostión soumise à la chambre, je Yapprécierai en elle- 

















Ja dégegeant.de toutes les circonstances ótrangêres qu'on y a rat- être de móntrer à leurs femmes et à leurs enfants les mains ensanglantées qui 
Yasrai également de côté les rapports qui peüvent exister entre | auront:mis-en ‘pièces les entrailles d'un Yankée, Les proclamations de ce 






ì d . , À À : PNL . . ë RS . 
ij OO 4 0teupe et les élections gönéralés où les autres affaires à Por. | gênre occupent les oisifs qui stationnent au coin desrues, mais ils n’excitent 


pas-le moindre désir de résistance nationale parmi le peuple ; les hasses clas- 


sont les illustres -descendants des astèques et que leur plas grand plaisir doit 


voir la attentivement les correspondances publides, et après 
„ne. attention -soutenue les discours qui ont élé prondncés 
ë. de Rense.nue le gouvernement a agi comme il devait le faire, 
‚ croirg ‘üe. les faits qui se sont produits récemment ont été un 
hitte du Principe de non-intervention,je serais le premier à vo- 
toute wietion qui tendrait à blâmer la conduite du gouverne. 
ie les € vois obligé d'absoudre le cabinet de s’ôtre immiscé inutile- 
„188 affatres de la nation portugaise. J'ai combattu le traité de la 
ce loren u’il a été conclu pour la première fois, mais mon opi- 
éyaleir contre celle de la grande majorité de cette chambre. 
Us avons À apprécier les rapports esistant entre les derniers 
sont produitsen Portugal et le traité en question. A tous les 
intervention du gouvernement en faveur des prisonniers de 
k ha dèsapprobation dounée au décret ordennant que tous les 
les armesà la main, fussent fusillés immédiatentent, étaient 
Ons empreintes de clémence, de justiceet d'humanité; jugeant 
8 actes posés par lui, je conclus que le gouvernement a eu par- 
Pagir-comme il la fait. 
fn du móis de mars, le gouvernement a refusé d’intervenir et 
doivent. fire disparaitre le reproche: qu'il a montré de 
e que plus tard il s’est décidé à intervenir, Je ne suis 
úre de prétendre qu’en présence des preuves et des faits que 
E-avait devant lui, je n’eusse pas,sije m’étais trouvé à sa place, 
Et la conduite qu’il a tenue, car les circonstances s’étant mo- 
Kmars, le gouvernement s'est trouvé dans la nécessilé de faire 
Rit refuaé de faire auparavant. Je ne crois pas que le gouverne- 
R&n blâme pour la conduite qu’il a tenue dans la position diffi- 
ait, et en conséquence je voterai contre la motion de ’hono- 
at de Montrose (M. Hume). 
w’attache à démontrer longuement qu’il y aurait des incon- 
les entraresau gouvernemeut,et quelles que soient les ob- 
Ervention soulève dans l'esprit de quelques membres, il con- 
da Je ministère dans ses mesures d'intervention. 


sjlére que la discussion serait close dans cette sèan- 
@geireonstanee ‘imprèvue est venue y mettre obsta- 
ih ir Bowring, qui a prisla parole après sir Robert 
lant le vide desbanes, a demandé que la chambre 
Bret en effet, elle ne s'est plus trouvée en nombre. 

Bânt la fin de ‘ces disenssions, les évênements mar- 


































































alheureux pays estenâin àsonterme. La junte d'0- 
elarée prête à accepter l'amnistie, ainsi qu’ou le 
Prdposó primitivement,et la reine Dona Maria a mis le 
voeux en accordant une aranistie tomplête. 
ADS Affaires de Belgique. | 
pondance particulière du Journal de La Haye.) 
NE. Bruxelles, 17 juin. 
istérielle n'a pas fait un.pas depuis la semaine 
Brot crise ministérielle est peut-être impropre, car 
Wellement d'interrègne, les ministres anciens sont 
täte des affaires et les négociatiuns pour la forma: 
Jû veau cabinet n'ont jusqu'à ee moment qu un ca- 
Éieux, si l'on peutainsi dire.On a voulu cette fois évi- 
iaable crise de l'année dernière en ne brusquant rien 
Mt à tout le monde le temps de se concerter et de s'en- 
Hit des pourparlers avec À. Rogier est exact ; mais il 
homme d'Etat n'était pas assez sûr de pouvoir 
a couronne une liste complète pour accepter 1mmê- 
le mission. Ml aurait, dit-on, demande qrelques 
Bâsure aujourd'hui qu'il ne sera plus question de 
e retour du roi qui partira le 21 ou le 22 pour aller 
quesjoursà Londres. 
Fenfantement d’un ministère libéral ne parait pas 
ile malgré le triomphedu 8 juin, ou peut-êlre à 
trioniphe. même. Plus d'une illusion est déjà tom- 
Ê) ‚urs-à peine nous séparent de cette mémorable jour- 


le 


Pat plus difficile encore, c'est la formation d'un ca- 
dn en 
raux modérés, centre gauehe et centre droit. Cette 
Barrait tenir, mais des hommes manquent. 


qu'on lit à ce sujet dans le Journal du Commerce 


in que les ministres ont déposé leur démission entre les mains 
redi dernier. Jusque-là on ne peut pas sérieusement accuser M, 
Hlêgues de s’être fait tirer la manche pour s’exócuter. M. de 
rdi pour Hasselt. ne Ale 

aussi que Y. Rogier a été chargé par le roi de constituer un 
On.assnre que M. Rogier a eu plusieurs en tretiens avec quel. 
ge éminepte du parti libéral. Ni M. D'Elhougne ni M, Del- 
Ragier, Pat De : 

ê qu'en présence des difficultés que pourraient soulever dans 
{% actuelles des conditions du genre-de celles qui ont fait 
Ederniöre la combinaison Rogier-Delfosse, M. Rogier n'a pas 
e présenter un programme. Dans les pourparlers quiont 
äkputé d'Anvers a montré les vues les plus conciliantes et 


» 


pe Affofres du Mexique: 
k; darie-ué correspondance adressée de Mexico an Times, 
Ëu30 britse see 


de 


couvert, et le général Scott s?en emparera sans reneontrer au- 
Pe Pbbla parfe Ié, surnani,de ta ville inconquise et dans les 
Vids agité le Mexique, elle a soutenn sa vieille réputation. 
ana les:autres Mexleains,commencent à comprendre que 
ade, digfêre: du fout au tout des escarmonches auxquelles ils don- 
ihnpêrieen, de batailles. Ils a’apergoivent aussi. que la résistance 
MEuses ef à la résolution des envahisseurs ne ferait qu'entraî- 
de leur ville; ils ont donc décidé qu’ils ne se défendraient 
tes À la première soramätion. an 
€ des affdires nationales le congrès agit avec son ab- 
Kila donné au, Bouroid prbautifune antorité illimitée pour 



































général Scott, le commodore Perry et M, Frist s’eforgent, dit-on, d'amener la 
paix; mais les hostilités ne seront suspendues que lorsqu’un traité aura été 
signé. En d'autres termres les Etats-Unis ne veulent faire d'autre traité que 
celui qu’ils dicteront à la bouche de leurs cânons; telle est, je ne puis en dou- 


De teurs résultats, On espère que la guerre civile qua dic: à la 3 
dn: ; ter, la décision du gouvernement.» . 


tres, est avancée à ce point que le texte du manuserit se composant de 


| ouvrage est prêt à paraître. Mais avant de publier cette dernière partie, il 
était pour M. Jonckbloet du plus haut intérèt qu’il se procurât un apergu 


cette époquc ont été mis à sa disposition. 





Arité viliglag Puebla, Ja secande du Mexique,est aujourd'hui eom-. 


ses écoutent ces provocations avec une indifférence apathique, et les gens 
riches font leurs préparatifs de départ pour fa campagne. Plusieurs projets 
ont été mis en avant pour lá défense de la capitale , maië tous sont impratica- 
bles et it est évident que Mexico n'opposera aucune résistance à ennemi, 


Lorsque la capitale sera tombée entreles mains des Américains, nous ver- 


rons si les autorités mezicaines conservent leur obstination à ne pas vouloir 

entendre parler de négociations de paix. S’ils persistent dans cette détermi- 

nation, il ne restera au général Scott d'autre alternative que d’oceuper mili- 

tairement le pays, ce qui n'est pas une tâche facile, à cause de son immense 

étendue. La médiation de la Grande-Bretagne: pour terminer Ja querelle a été 

offerte au Mexique il ya cinq mois. Cette offre était restée sans réponse. La 

situation désespérée des affaires a rappelé aujourd'hui cette offre au tardif 
souvenir du congrès; mais il Pa repoussée, Cependant si la paix peut être 

conclue autrement que par la conquête, un médiateur sera nécessaire . car les 

prétentions des Américains seront élevées, et les Mexicains ne veulentrien 

concéder. La chnted’une nation qui succombe dans la guerre est un specta- 

cle digne de pitié, mais ici ce sentiment se trouve uatureilement mêlé à beau- 

coup de mépris. Les Mexicains se sont conduits sur les champs de bataille plus 

mat encore que les Chinois auxquels-ils sont, #aïlleurs bien inférieurs en saga 
eité-politique. Leur dernière chance de suêcês’ dans un conflit avec les Amé. 

ricaias s’est Évanouie; lorsque lá question de FÔrégon a été réglée avec la 

Grande-Bretagne; le Mexique aurait dû profiter de ce moment pour écarter 

toute cause de discorde entre lui et son puissant vorsin. 


Nous lisons dans une lettre du correspondant ordinaire du 


même journal, datée de New-York du 31 mai. 


« Bien que les hommes qui sont au pouvoirle nient jesuis convaincu que 


Fintention du gouvernement américain est de suivre à l'égard du Meziqne la 
même ligne de canduite que ses prédécesseurs ont suivie à égard des tribus 
indienaes et qui consistait à acheter pour des sommes insignifGantes les parties 
de leurs territoires qui ólaient le plus à la convenance des Etats-Unis et de les 


chasser dans un désert stérile où elles finissaient par pórir et s’éteindre comme. 
nations, . 8 j 


Tous les actes des conquérants indiquent la détermination de s’approprier 


tous les revenus qui peuvent être pergus au Mexiqne pour l'entretien d'une 
armée d’occupation de 20 à 30,000 hommes qui stationnerait en permanence 
dans le pays. ” 


Tandis que l’armée des Etats-Unis. avance vers la capìtale du Mexique, le 


® 1000 Ommel i 


Nouvelids et fatts divers. 


La publication du Roman de Lancelot par M. Jonckbloet, docteur ès-let- 





90,000 vers est entièrement imprimé, et qu’ainsì le second volume de cet 


complet du cycle entier d’Arthur, afin de pouvoir préciser avec j ustesse le 
rapport qui ezistait entre ce cycle et le Roman de Lancelot qu'il publiait. 
La bibliothèque royale de Paris offrait à ce sujet les manuscrits ct les docu- 
guments les plus précieux; notre gouvernement a mis à la disposition de M. 
Jonckbloet les moyens nécessaires d’aller consulter eette riche collection. 
Notre jeune savant, qui s'occupe avec tant de zèle de l'étudede la littératu- 
re du moyen-âge, s'est renda dernièrement à Paris où il a été reu avec 
une distinction toute ‘particulière par M. de Salvandy, ministre de Fin- 


straction publique. Ila trouvéde la part du directeur dela Bibliothèque 


royale l'assistauce la plus empressée, et les manuscrits les plus précieux de 


\_—S. A.I le grand duc Constantin, LL. AA. RR. le grand duc héréditaire 
et la grânde duchesbe de Saxe Weimar,aecompagnés des personnes de leur 
suite, ont assisté hier à la fête donné par le duc de Wellington à l'oecaston 


du baptême de sa pctite-fille, 


Hier, dans la matinée LL, AA. RR. accompagnées de la comtesse d'As: 


senbourg, du comte de. Beust, du baron de Ziegesar et du colonel Cornwall, 


ont visité dans tous ses détails la monnaie royale. 
Le grand due Constantin, le grand dac héréditaire et la grande-duchesse 
de Saxe Weimar, le prince Edouard de Saxe Weimar, le prince de Lucqaes 


et le prince de Lowenstcin ont bien voulu accepter des billets pour le bal 


qui doit avoir Îieu ce soir au prolit des pauvres d’Ecosse. 


— Chute d'un pont en Suisse. — On nous écrit de Berne, le 12 juin : 

« Un imrnerse malheuf, survenu hier dans laprès-midi, a répandu la 
consternation dans notre ville. L’on constrnit uù pont sur l’Aar, à Sieffe- 
nau, campague distante d'une lieue de Berne; un échafaudage avait été 
dressé pour soutenir les poutres sur lesquelles devait glisser la machine 
servant à monler les énormes bloes de pierre qui devaient entrer dans Ìa 
construction de la dernière voûte, lorsqu’un coup de vent; ct sans doute le 
peu de solidité de léchafaudage lui-même, fit tomber celui-ci, avec tous 
les guvriers qu’il supportait. Dans. le nombeg.de ccux-ei, une trentaine „ont 
élétrès-grièvement blessés; sept sont morts; plusieurs aatres ont été 
noyés dans PAar. Les blessés sont, la plapart, tellement mutilés, que leur 
guérison offre peu d'espoir ; ce sont, en génêral, de pauvrés pères de 'fa- 
mille. Ledommage matériel est évalué à 25,000 fl. ; il sera snpporté par 
Pingénienr en chef, M. Coloinbara, Italien. » 

— On éerit de Kreniogberg (Prussé), le 10 juin : 

« La police vient de notifier aux israélites de notre ville la défense de 
donner suite à-la décision.qu’ils ‘ont: prise de transtérer la célébration du 
sabbat-au dimnenche. Cette défense est fondée sur ce quun rescrit ministé- 
riel interdit expressément tout changement dans l'exercice du calte ju- 
däïïqne. zoe ON fn : 

‘p.La,commune jive de. Keeginsberg a régolu de se pourvoir auprès da 


‘sa róclamation, elle allèguera qu'à Berlin on tolère Pezercice du culte isra- 
‘élite'réformé, qui diflère essentiellement du culte primitif.» - 

“_— Deésordres à Tongres. — Tongres anssì vient d'avoir sa.pétile émeu- 
‘te. Dimanche,dans la soirée plusieurs groupes, composés d'abord de ga- 
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gouvernement contre la restrietzon, que Ton vent Tui imposer. A lappuide 


sans peinc;à balayer les rues ct à disperser les groupes. 


„Pezaspération du pèuple. 


est intervenue. La foule dissémiuge d'an eôté se reforma sur un autre. 
rs pe . - . re 
Voyant que ce moyen ne róussissait pas mieux, la gendarmerie se relira 
pour revenir à cheval. quelques moments après. Cette fois elle parvitit; nord 


‚ Tout étaït rentré dans Pordre vers deux heures de la nuit.‘ 
Quatre gendarmes ont été plus ou moins griëvement blessés. La justict 

informe. Nt ne De 
Toutes les autorités civites et militaires ont vivalisé de zèle pour calmer 
_M. le bourgmestre et M. le procureur du roi ont faillt être atteints par 
des pierres. hen Eet hee ed 

La cause de cette eflervescence populaire doit être attribuée; dit-on, au 
refus fait par quelques bonlangers de vendre le pain aux prix de la taxe, et 
aux exigences d'autres qui ont réclämé un.piix plus élevé que la taxe, ou 
qui ont déclaré ne pas avoir de pain à vendre; en nn 

A cette occasion, tout le monde a regretté la désorganisation de la garde 
civique, qui dans des circonstances semblables peut rendre des services 
réels, surtout dans les.petites villes sans garnison. Espérons que dans la 
proehaine session la lot sera moditiée ct mise à exécution. 

Trois hrigades de gendarmerie de Parrondissemerit ont regu Pordre de se 
rendre à Tongres. | 


L'autorité a publié ane ordonnance qui défend Îes Fasserblements de 


« 


| pluis de cinq personnes, et punit les contrevenants d'une amende de 15 


francs et trois jours de prison. Après les somrnations les raäseimblcinénts 
seront dispersés par la force armée. ab nf ze 

Comme on pouvait le prévoir, les attronpements ont continaë lündí à 
Tongres, et les mêrties scènes de désordres que la veille se sont à peu près _ 
renouvelées. K ene 

Après les sommatións légales, la gendarmcries augmentée de trois bri- 
gades. aété obligée d'ezécuter des charges.Peu d’instants après, les rassem- 
blements étatent dispersés, et à 11 heures les rues étaient désertes, Des 
piquets de gandarmeric ont stationné en divers endroits jushu’à úne heure 
assez avancée de la nûit. Plusieurs artéstatioris'orit &fé opérées. Quelques 
hommes du penplé ont été blessés. L’instrnctiou coftinue.: 

De mémoire d'hoïnme an n'a vu de pareils troubles à Tongres ; jamais au- 
paravant l'intervention de la force armée n'y a été nécessaire. 

M. le bourgmestre a couru un grând danger. Ne portant aucun signe dis- 
tinctif, et mêlé aux groupes qu'il ne cessait d’engager à seretirer , il fut 
acculé avec quelques individus dans une impasse, Les gendarmes allaient- 
sabrer, lorsque henreusement il parvint à se faire reconnaître. n 

- On ne peut assez louer la conduite du bourgmestre, qui, dans ces ciroon- 
stances difficiles, a montré une activité et un dévouement dignes d’éloges: 

Une proclamation a été puhliée hier matin. Tous les bans citoyens -étatent … 
invités àse réunir à l’Hôtel-de-ville pour former une garde urbaine: …— - 

Gependant on a tout lieu de eroire que Pénergie qu’on a déployée, aura 
découragé les plas mutins, et que la tranquilité ne sera plas troublée: 

. Dn - (Tribune de. Tiéger) EE 
— Nous trouvons daris Ami de ? Ordre quelques détails sur ún'météore 
qui a été observé dimanche à Namur : d 

Dimanche passé, 13 juin, ila para dans l'atmosphère un phénomène ; 
qui. sans être dù à des causes extraordinaires, est cependant très-rarc. De- . 
puis lelever du soleil jusqu'à 7 heures 3/4, le solcil a paru constamment 
accompagné de deux parhélies où faus soleils présentant les couleurs de 
Parc-en-ciel, mais dans an ordre un peu différent. Une bande blanche ho- 
rizontale passait par lastfe ct ces deux amas de lumière, On a vu, en outre 
úne couropne. entourant le soleil et se croïsant avec V'are'blanc, dans Het 
droit même des parhélies. ER ee 

_ Un denxiëme are cohcéntrique, maisfpible et-n'pliknt jú’urte' pörttou' 
de cercle, renfermaïit Îes bránehes d'u broisionië” abd bkéeritrlie au soleil 
et coloré des plus vives couleurs, dans lesqizelles doniináiënit le rouge et le 
bleu. Peu après le lever du solcil, il s’était encore formé près dn zénith 
une troisième fausse image, qui ne dara pas longtemps. ne 

Voici quelle pent être la cause de ce phénomène: c'est que les nuages 
(des cirrhus) dans lesquels il se formait étaient très-froids et se composaient 
de petits glagons prismatiques. ERNA ek wand 





: ll yaquelques années, à Lille ‚ de mauvais plaisgnts eurent l’idée de 
faire passer pour mort le nommé L.. , coilfeur. Des billets de faire part 
farent envoyés, ct comme le prêtendu défunt appartenait au eorps des sa- 
peurs-pompiers, des invitations, pour assister au convoi, avaient élé adres- 
sées aux corapagnics de la même arme’ dans tes environs. A l'heure fixée 
pour lenterrement, plusieurs détachements et un grand norpbre d'amis 
$tationnaient devant la porte du coiffeur en question, qui, fort étonné, vint 
bientôt lui-même parmi les groupes s'informer de cette rénnion insolite. Un 
fait analogue vient de se passer à Tourcoing: un plaisant, qui n’a garde de 
décliner son nom, s'est amusé ces jours derniers à faire une pstte,prome- 
hade dans plusieurs communes de la Belgique pour annoncer;ge vive. vei à 
toute uné famille qu'un de ses. membres, établi Tourcoing, :venait de 
mourir et que le eervice devait avoir, lieutet jour. ;…,., cis. a 

En couséquence,. an jour indigué,: une: vingtaige,de: parents: ga, moins 
sont venus en costume deriguour el.avec une provision de tristesse suffisan- 
te pour la circonstance. Mais quelle à été leur surprise en voyant le mort 


| qui les engageait à entrer, tout étonné lui-même d'une réunion de famille 
| aussi nombrease, Quelques-uns de ces bons parents avaient fait huit lieues 


et pestaient tout bas d'être venus pour rier.Le brave Tourquennois en qyes- 
tion fera bien de laisser onblier cette mystification avant de raourir tout de 
‘bon, s’il veut avoir encore des cousins à son convoi. 


__— La première chambre.de Îa cour royale de Paris a rendu un arrêt un- 
portant en matière de responsabilité d'argent de change. Il s’agissait, dans 
cette affaire, d'une action dirigée- par M. Levé. contre M.. Vandermarcg; 
agent de change,à fin de remboursement de la valeur de vingt-ncuf actions 
du chemin de fer: d'Orléans: qui tui- avaïent été volées, et.qtë avatent été 
négociées à la bourse par M. Vandermarcq, sans que ce dernier se fût as- 
suré de Pindividaalité da vendeur. Le tribunal creil de la Seine avait rc- 
ponssé la demande de M. Levé. Ge AE AA 

La cour‚ par un _arrêt infirmatif, a eondamné agent de change à resti- 
tuer les vingt-neuf actions, avee tous les intérêts, annuités et dividgndes- 
qu'elles ont produits depuis le jour où ellgs ont été voltes 3 sinon à payer 
à M. Levé la somme nécessaire pour acheter vingt-neuf actions du chemin 
de fer d'Orléans, au cours du jour où ladite somme sera payée. 


— On éerit de Paris, le 15 : 

Un nonvel incendie a éclaté’ ce mratin vers six heures, rue de. l'Oacst, 
dans les ateliers de M. le marqnis de Jonffroy. M. de Jónffroy éorit « og les 
ateliers sont détraits de fond en comble, mais quc par une cifé nce 
heureasc et presqne inexplieable, la locometive, le convoi qui y est atta- 
ché et la portion du chemin de fer sur laquelle se pratiguent des ezpérien- 
ees en grand, sont restés complétement intacts; et qu'il pent gacere dès 
demain démontrer sur les ruines de l’établissement, la valgur 5 de Son sys- 
me | Bg 

_ — Le Times annonce qu’une ancienne ct respoptable. maison de Lon- 
dres, la maison Cattley et Stephenson, engagée £ e commerce avec la 
Russie, a suspendu ses parements. Le passit est, & 
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5,000 liv. et l'on assure 

E db en ep r- . 

que les créanciers recevront À peine 50 p. € Ce sinistre a causé une péníble 

surprise dans lä Cité. EN ; Reen enke REEN 
— Dans un mecting nombreur güïá ce” lied samedi à Londres;s8tis la 


{-présidenee de lord Morpeth, et auquel aabistatent les chefs-de la plpartdes 


‘mins, grossis plus tard par une foule de curieux, se sont formés devant les 
‘boutiques de quelques boulangers, en pòussaût des cris eten proférant des 


menaces. Aussi longtemps qu’aucine voie de'fait ne fut commise, lauto- 


‘rité locale fit tous ses efforts pour fairé retirer la foulc en employant les 


moyens de persuasion. Aux exhortations du bourgmestre, on répondit par 

des cris de Vive le bourgmestre / mais personne ne se retira. ds 
Lorsque plus tard, après avoir épuisé tous les moyens pacifiqucs, des 

pierres farent lancées et des vitres brisées, Pautorité fit faire les sonima- 


tions ; mais également sans succès. C'est alors que la gendarmerie‘à pied 


grandes imprimeries de la capitale, a été décidé geen ouvrioit une 
souscription nationale à Peffet de: perpétuer le Souvenir de l iatroductiou 
de l'art. typographique en Angleterre;, et d'honorer la mémoire de William 
Caxlon, le premier imprimseur anglais, par un monument qaèsera érigé dans 
Pabbaye de Westminster. EE) ner Zn : en Dd 

— Ùne ordonnance du gonvernement.de Hesse-Darmstadt interdit Pem- 
ploi de Y'éther dans les opérations corporelles àux sages-femmes, aux den- 
tistes, aux chirurgiens et à toutes personnes qui n'ont pas le droit de pro= 
fesser la médeeine, sous peine de puuition disciplinaire en cas de contra” 
vention. 


— Mile Rachel est arrivée le 14 à Cologne,où Ìa sublime actrice a dû don- 
ner deux représentations ‚ savoir märdi le 15, ct jeudi le 17. Mlle Rachel 
serend de Cologne à Francfort, pour y donner également quclques re- 
présentations. 

— Mme Stoltz était attendue dernièrement à Bordeaux ; son nom était 
sur l'affiche et les amateurs de la ville se préparaient à lui fatre une brillan- 
te réception. Déjà les bouquets étarent commandés, lorsquzou regut, par le 
telégraphe, la nouvelle que Îez-prima donna de Opéra, au lieu de quitter 
Tours pour se rendre à Bordeaux, avait pris le chemin de fer pour retour- 
ner à Paris, IÌ ne manque rien à la glorie de Mme Stoltz, pas même d'avoir 
fait fonetionner le télégraphe pour donner de ses nouvelles. 


— Letieutenant général sir Colin Campbell, ex-gouverneurde Pile de 
Ceylan, est mort hier à Londres, à Päge de 70 ans 3 il était au service de- 
puis 1798. 1 eonsmandait à Waterloo le régiment royal éeossais,ct les ofli- 
ciers de ce régiment, en témoignage d'adiniration pour sa belle conduite 
das eette bataille, lui offrirent une épée d'une valeur de 70 guinées. 


— Un Trésor. — La semaine dernière, le sieur Evrard-Magnier, culti- 
vateur à la Verte-Vallée, commune de Vervins, arrachait la haie d'un hé- 
ritage qui lui appartient ; tout-à-coup,‚ une clé rouilléefrappe ses regards, 
puis bientôt quelques pièces de menne mounaie s’éparpillent sur Îe sol ; 
Pattenlion du sicur Evrard est vivement excitée par cette circonstance ; il 
travaille avec plas de précaulion, enlève la terre avee soin et découvre en- 
fin un amas considérable de pièces senhlables. 

Le steur Evrard recncilte la précieuse trouvaille, Pemporte chez lui, la 
neltoie grossièrement et compte son trésor : il se compose de 1,600 pièces, 
toutes plus encroutées de terre les uncs que les autres ; mais qu’importe, 
dans üm si grand nombre de pièces, il s'en trouvera bien guelques-unes en’ 
or ou en argent , le sieur Evrard sc remet avee afdeur à lá besogne ; il frot- 
te, il gratte, et finit enfin par reconnaître qnele trésor tant esperése com- 
pose de 1,600 denters tournois. 1,600 lrards ! Cette grande quantité de 
menue monnaie paraît avoir été placée dans un coftret et déposée, il ya 
deux sièeles, au picd de fa hate où on vient de la découvrir. 

— Il ya vingt-cinq ans environ mourut à Paris un ancien notaire Lrès- 
richt , ck qui comptait après sa retraite autant d’amis à pen près qu’il avait 
eompté de clients pendant qu’il exergait le notariat. Son plus grand plaisir 
était de-rasscmbler ces nombreux amis à sa table et de les traiter splendi- 
dement , car il était à la fois généreux et gastronome. Tel était son goùt 
pour Pemplot d'ämphytrion qu’il voulut que ses diners. lui survécussent. 
1l jnstiLua done par testament un banquet annuel ; vingt amis , couivives 
de-elioix , furent invjtés à ee banquet ; — une rente de deux mille franes , 
inscrite au grandlivre , fut léguée pour payer la carte. nn 

Les clauses particalières de ee legs renfermaient quelques détails sur le 
menu ct sur le personnel du repas. Les mels les plus délieats, les prineurs 
les plus rares, Jes vins les plus fins, devaient être servis avec abondance, et 
comme il convient.dans un dîner de 100 fr. par tête. Les convives étaient 
Lenus de porter úri toast à la mémoire de leur amphitryon posthume ct de 
lui rendre dans leur conversation l’horninage exigé par la politesse ct par 
le'souvenir de l'amitié, 

“Son suceèêssrur dans Voffice de-notaire, el après celui-ci lout autre qui 
le renplacerait danslä même charge, était institué exécuteùür testamen- 
taire. pour veiller à Pexécution de sa volonté, commander le repas, expé- 
dier Tes lettres d'avis aux invités el compter les 2,000 fr. au restaurateur. 
Le legs devait subsister tant qu'il resterait un des convives nommés dans 
le têstament ; après la port du dernier, seulement, les 2,000 fr. de rente 
recevaient un autre emploi, mais sous aucun préteste, on ne pauvait, avant 
ce terme prescerit, dénatnrer, de quelque fagon que ce fût, la fondation 
gastroniomique inslituêe avee tant de soïn et de prévoyanice. 

Laä diminution apportée par le temps dans le nombre des eonvives ne 
ehangeait rien au menù ni an prix du dîrier: c'était toujours nn repas de 
de ax mille franes; il y avaittorijours autour dela table vingt-et -nn cou- 
verts, car le testafenr. s'était, réservé sa place: il avait voulu, quoïquie ab 
sent, préstder tebänguet.Céar qut aprês lut tanquúeratent âu festn devaterit 

conserver Îe privilége d'y avoir toujours leur place marquée, leur placê vi: 
de, qui les rapgëlleráitau sonvenir detfeúrs amis; à ces absents, les convi- 
ves devaient uri Eoast et quelques paroles eoinmémoratives. 

_ "Li première'âanér, les vingt convivcs étaient au complet; Pannée sui- 
vante, ils n’étaient que dix neuf; cinq ans plas tard, scize: aa hout de dix 
aús,quatorze; au bout de vingt aris, ils n'étaient plas que huit, — et le fus- 
tin cónservait toujours son ampleur ct sa magnifieenee. DO 

“E'année dernière, ils se trouverent denx ; — des vingt convives d’autrc- 
fois, deus seulement. qoi s'assirent en face l'un de l'autre à cette table si 
abondamsnent servie. Six avaient succombé depuis le diner précédent. Co 
vide imtnense' jeta une trìstesse profonde sur le commencement du repas. 
hes deux convives se coûnaissatent peu et ne s’étaïent rencontrés qu’à 
cette tablë depriis vingt-quatre ans. Leurs positions étaient étaient différen- 
tes : l'un était riche, l'autre avait éprouvé des revers de fortune et se trou- 
vaït dans un:étet voisin de la misère. Le riche et le pauvre restèrent done 
assez froids vis-Â-vis Pun de l'antre pendant le premier service, mais ils 
avaient taat de tonsts à porter en l'honneur des absents, qu’ils finirent par 
s’antmer et devenir si gais, que le pauvre oublia sa misère ct que le riche 
eúblia sa fortune, avec lagaclle il anvait pu veniren aide à son malheureuz 

“Láseinaïne dernière a ramené le jonr de ee diner, jour anniversaire de la 
mort de Pamphitryon. Le banquet a été servi comme à lordinaire chez an 
des princtpaux restanratenfs parisiens; c'était comme àl’'ordinatre un salon 
fastocusement décoré, une table de vingt-et-un couverts, étincelante de 
ecistanz, resplendissante d’argenterie, chargée d'une profusion de hors- 
d'ceuvre en attendant la profiusion des mets solides et distingués. Une armée 
de houteilles était rangée en bon ofdre sar le buffet, les unes debout, les 
autres couchées dans leur berceau d'osier,d’autres penchées dans des seaux 
de glace. — Des deuz convives.de l'année dernière, un seul parut. C’était 
le pauvre, Le riche était mort cet hiver. 














née à la snceess;on. 





jours. 
qui voulait être exécutúe à la lettre, 
dans toute sa purelé, 


bien des jours sans diner, jusqu'au jour de l'année prochaine où on Ini 
servira pour lui seal un diner de vingt-et-un couverts et de deux mille 
francs. 


mort, conhu par ses nombreux suceès dans les MALADIES DE-POITRINE, vient 
de fonder à Passy, prés Paris. rue de la, Pompe, 81, une maison de santé et 
de plaisance destinée à recevoir les personnes de tout âge affeclées de ma- 


convaincu de Pefficacité de la méthode employéc sous sa direction, qu'il 
consenl à ne recevoir des honoraires qu’après la guérison. On regoit les en- 
fantsan-dessus de dix ans. Beau site, jardin et parc; salle des bains, ete. 
appareils famigatoires pour linspiratton. Voir le traité dn docteur. sur les 
maladies de poitrine. Un vol. in-8°, prix: 5fr.et 6 fr. 50 c. par la poste. 
Chez Panteur, rae Richelieu, n° 35, à Paris. 
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On demande une Bonne Protestante „de préférence ,Frangaise, | Naples … .. Certificats Faferinet. . _— 
auprès d'une famille distinguée, pour le soin de petits enfants; lettres | Pays-Bas. „(Dette acure. «….. ... — 
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de 7 chambres, enisine, cave, eto,, dans une maison sise à La Haye, rue 
dite Spuistraat; i 


de 4 chambres, avec cuisine , dans une maisou située rue dite Mofstraat , 
ne 155. N 


un Beaa Coupé de Luxe , appartenant à une famille distinguée , 
qui part du pays. Il est neufet a coûté 3,000 florins ;. mais on diminuerait le 
prix considérablement. Adresse: M, L. HERYANS, Carossier, Korte Poten , 
à La Haye. Lettres franco. 
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Ainsi donc tont ce luxe gastronomique, toute cette grande table si fas- 
tueusement meublée, toute cette profusion de comestibles apprêtés avec 
toutes les ressources de l'art culinaire, étaient réservés au repas d'un seul 
homme, et cet homme, plus pauvre encore que Ì’an dernier, était réduit à 
une misère complète, en proie aux privations destoute espèce. Celui qui 
avait ce jour-lÀ un si magnifique diner servi pour lui seul avait à peine 
dîné la veille et n’était pas sûr de dîner le lendemain, — IÌ se plaga seul à 
cette table, qui anrait pu le nourrir pendant un an. N'était-ce pas un 
étrange ct triste speetacle que cette misère assise devant ce luxe, cette 
famine de tous les jours devant cette abondance d'une heure ? On fit pas- 
ser devant lui tous les plats : on lui présenta tous les vins; ou lui servit 
enfin le diner de deux mille francs. Il en mangea tout ce qu’il put en 
manger, puis il se retira en jetant un regard d'indicible désespoir sur cc 
champ de bataille qwil était obligé d’abandonner, couvert encore d'une 
si opulente proie ! 

Le lendemain, lorsque notre hoinme eût digéré le festin de la veille, et 
que Vappétit lui revint, ses regrets se réveilièrent et ses réflexions philoso- 
phiqucs le portèrent à se rendre chez le notaire de la suecessiou, pour de- 
mander s’il n°y aurait pas moyen de faire un arran gement, ct de céder à 
moitié prix ce diner annuel auquel il avait droit sa vie durant. 

Cela lui aurait fait mille francs de rente, et parcille sonime serait retour- 












AU LACTATE DE FER : ES 
Approuvées par Académie de médecine de dake s 
| _ Sur lerapport de MM. FOUQUIER, premier médecin do OUrLL: 
H cais, professeur à la faculté de médecine de Paris, ane 
B} professeur à la même faculté et BALLY, président de | ber eikrel 
Le rapport académique ct une longue expérience nen 
supériorité de cette nouvelle préparation sur tous les kn a 
nus et elles sont généralement employée par les mé paas 
traitement des pÂles couleurs , de la faïblesse et de la aard de 
B ladies des femmes , contre les maux d’estomac , les maiâa fout 
N ou dela rete, la diarrhée chronique , les scrofules , eto. OR 
8 boîtes portent le cachet et lasignature: Géfés at Conté. : 
IN Pharmaciens dépositaires: E. van Santen Kolff, ere 
8 pour toute la Hollande, à Rotterdam: F. Romeyn, à Arn 6 En 
M.D. Bosch , à Bois-le-Duc; A. P. Maassen , EH. 3. van 0 sel 
\ à Breda ; Van Renesse , à La Haye ; Grossier, à Maestricht; î 
Ligny, à Middelbourg ; J. H. Coenen , à Nymêgue; A. Hie. 
Utrecht , et dans presque toutes les pharmacies de cliaque vile: 



































Avec ces mille francs le pauvre diable anrait en de quot diner tous les 





Mais le notaire Ini montra la clause du testament , qui était positive et 
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Il n°y avait doue pas moyen de dénatarer le legs ; il fallait le maintenir 


Le pauvre diahle se retira tristement , en songeant qu'il allait passer 
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— Maison de santé et de convalescence. — Le doeteur Tirat de Male- 


maman PETTEN 


ladies de poitrine ou qui y sont prédispasées. Le docteur est tellement 










H'héâtre-Hêoyal-Fraircais, 
Samedi 19 juin 1847. — (Représentation n°" 3.) 
Lucie de Lammermoor, 


grand opéra en quatre actes , paroles imitées de I’Italien , par M‚ Gustave 
‚ Vaëz , musique de Donizetti. 
M. CHAUNIER , premier ténor sérieux ‚ remplira le rôle d° Edgard. 
Mme DIDÔT-":AMOIN, première chanteuse légère, reniplira le rôle de Lucie. 


On cominencera à 7 heures précises. 





Bussie. . 


* 


Espagne... «Ardoins. .…… . so... 
Dito. .... e 
Coupons Ardoins. ....e. 

_(Obligatians Goll. & Comp. . 

„Dito métalliifues . . ..... 


Autriche ito m 
{Dito dito... ....... 
„|Inscriptions du Grand-Livre. 
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pour entrer im médiatement en possession, 
19 Un bel appartement au premier étage meublé avec élégance et composé 


et 2° Un bel appartement au premier étage meublé avec soin et composé 


S’adresser rue dite Mofstraut , n° 155. 
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et de LL. AA. RR. les Prinoes des Pays- Bas. 





brebete des. #, le Roi des Pays-Bas, et coiffeir de S, A. R‚ le Princed’ Orange. 
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Beurssteeg; et à Rotterdam, chez $. van Rerwänoeen 


